
eorrstruct 

pas et plusieurs de ses collègues tendant a nrtorl-
ser la ville de Vaieneiennes k organiser o a e M M i 
nationale penr lTcoesnVtglB «S» mys*7 "Ta» 
M. Desfarges tendant a autoriser la vfle de Ooê-

«ner un* loterie nilionilo pour la 
i ti i*i nwsée. 

L'interpel lat ion Chiche 
tion sur lalU|ydiniAcompte prendre le gouver
nement au « ^ S * a j i période électorale . 
• _ . } ' • , • . ,*-"• «mande l'inscription de l'in-
•leiDellation a la suite des autres. 

M. CHICHE estime quil est urgent de connaître 
r* 10^î^s l"t"î <*ue te «owternement donnera à 
ses préfets et de savoi% si m Chambre reprendra 
;,?££f,idu-l.0?.r *«Liefl"ei, en l!«e. la candidature 
oiitoetle «tait ftêb-ie. Le gouvernement donne 
lixemple de la corruption- électorale. 

CE HRESID6NT rappelle l'orateur à l'ordre. 
•»i'.ar 3 2 0 v o l x contre m , la Chambre décide que 
Interpellation de M. Qiiçlié sera Inscrite à la 
auile des autres interpellations. 

La médaille de Chine 
La Chambre adopte, après déclaration d'uraen-

ee, la propositfOn de M. CHAPU1S et plusieurs de 
«M eoûegues relative a la réorganisation du c«*tts 
des vétérinaires militaires. 

tjB passe ù ua projet tendant à la création d'une 
vMniille couunamorative cte l'expédition de Chine 

L'urgence est déclarée . 
u, ,£dit££Llii constate qu il a toujours été hostile 

| *xP*d'tK>n de Chine et il ajoute mie nos sol-
soldats y ont tenu une conduite indigne en se li
vrant au pillage. 

H accuse également les missionnaires d'avoir eu 
une attitude scandaleuse. 

Nous ne voterons pas, dit-il, pour qu'on décore 
des gens qui ont tenu une conduite qsue l'honneur 
reprouve. « 

LE PRESIDENT proteste contre les paroles de 
'"fXîfS'L K! s u i e l * n o s soldats. 

iJEJEANlE maintient qu'il y a eu des actes de 
Barbarie commis. 

^Ëiï1^ i ' j l 0 f c l N '• — - ! s °"1 *16 réprimés. 
•iT; rA-''1^ termine en disant qu'il est impos 

Bible de voter une médaille commémorative de 
lexpôuiUon de Cbine : ce serait indigne de la 
-tepubhque. 

LE FhtsiDENT proteste de nouveau contre ces 
dernières paroles. 
,Jii- 9' M^'iililsii dcoiare que nos soldats ont 
défendu dignement les intérêts de la France et 
soutenu l'honneur du drapeau tricolore. 

MM. KHAATZ et l*EHHEAL protestent, à leur 
tour, avec ùiui«nettou contre le langage de M. 
Dejeante. 

M. PEéHBEAli dewande a la Chambre de témoi
gner son a>timrutian el sa gratitude aux vaillants 
soldats qv.i ont poiv. liaut le drapeau de la Fran
ce et de ",a civilisation. i.lppiauduuemenU.) 

Le p/jssàge u la uiscusbion des articles est volé 
Pa> V ô voix cou tue 41t. 

lr*j projet est auopté. 
LES TAXES BE REf8?LACEiEftT DE PARIS 

Lordre du jour ap-yjlle la discussion du projet 
autorisant la ville de Paris a percevoir une taxe 
sur ia valeur en capital des propriétés bâties et 
hon bâties et rapportant l'autorisation de perce
voir diverses autres luxes de remplacement. 

M. G. UERHY combat les conclusions de la 
commission qui teadent à renvoyer le projet au 
'conseil municipal de Paris. 

Cejui-ci prend toute ia responsabilité de ses 
voles. La Chambre u'a qu'à donner bon appro
bation. 

M. BI.NDER parle dans le même sens. 
M. MOHEL, rapporteur, dit que c'est S la suite 

d'éludés longues et approtondies que la commis 
sion, à la presque unanimité, _a pris ses conclu
sions. 

Après avoir longuement exposé Ja situation de 
ta ville de Paris, le rapporteur constate que la 
pi'opt roi., immobilière parisienne supporte déjà 
des charges très loetrdes. Si la nouvelle taxe pro
posée était votée, ces charges s'élèveraient ù 
11.53 %, proportion qui a paru exorbitante a la 
commission. 

M. BR1SS0N objjecte que le gouvernement, en 
présentant le projet, a donné son adhésion aux 
propositions du conseil municipal. 

Si la commission ne les accepte pas, elle con
damne la ville de Paris au deiieit. 

La Chambre peut choisir entre Je projet qui lui 
est présente et, les contre-projets déposés par MM. 
Berry et VaMtani ; mais eue ne doit pas écarter 
purement, sauplenient, ia ruestiou par ua renvoi 
au conseil municipal. 

st. Bk^UtiEOAitD dit, lu; aussi, que le Cham
bre Hrtil tnérf» nuplrilip C,ti(iW *"' ïnralilia^l t^mila to . 
croit nSeeSSUtrU, « projet du gouvernement. 

M. BEiVrtJELOT iepousse. lui aussi, 1 ajourne
ment. 

M. Ch. BOS déclare que M. Berthelot exprime 
le sentiment de tous les députes de Paris. 

Le revoi du projet ou éUmseil municipal est 
repousse par -<- toix contn: lit. 

VAILLANT dépose un contre-projet tendant à 
autoriser la ville de Paris a établir, S partir du 1er 
janvier 1902, une taxe de « fr. 10 sur là valeur im
mobilière des propriétés l»àiies ou no-bâties. 

Le contre-projet est 'retré. 
M. GEORGES BERRY vient en défendre un au

tre tendant à autoriser une taxe d'intérêt fixe de 
0 «r. «8 pour tjA» lr., une taxe de 0.08 pour 1000 fr. 
sur les opôrejfoos de la Bourse,des taxes allant de 
U,7j à Mû pïmr 100 fr. sw les mutaUons, une taxe 
de marne ordre égale a la moitié de celle de 1 Etat 
et une tai»b de 0,12 sur les valeurs vénales de 4a 
propriété non-bàtie. 

Ce contre protêt est rmovmsé par 33S voix contre 
Ut. 

M. MOBEL demande à la Chambre de voter le 
texte du gouvernement. /( mt adopta. 

L'octroi de Bailleul 
L'ordre d« Jwir. appelle la question du projet de 

M autorisant la prorogation des «urtnxos sur le 
!»tn et sur Calcoor'* l'octroi de Bailleul (Nord). 

M. AUGE demande le rejet d'une partie au 
n rappelle «juVja mois rie mars lOfrj, U Chambre 

a accord* uno prorogation d'un an et que te 1er 
décembre 1901 une nouvnllp nrurogation a *U> ae-
enrdée par décret. I.e projet o éTé (toutui* n I» 
commission t'.es octrois le <S janvier. Kl 1 oraftir 
le combat, r est mie la loi de t8W a voulu nue, 
dans toute» les villes d* France, les boissons liy» 
gtentcAies ?.nient dégrevées et la ville de Bailleul 
Vient ucuv.inttcr une taxe de 7 fr. 55 par hectolitre 
de vin. U , loi du 29 décembre 1000 a supcrimé trui
tes les »ones. SI elle svait voulu maintenir des 
exeeptlcns elle l'aurai! tnlL "* ' 

On v e peut donc arguer de la lot de 1S09 pour 
se crérjr une exception. 

La vérité, c'est nu'nn veut se constituer lin ré* 
Rime de faveur. La ville de Bnlllcul demande une 
•ur» .axe de 0 fr. 44 par hectolitre de vin au regard 
de/ ta taxe principale qui est seulement de 0 fr. 88. 

i M. PUCHON dit que la tane principe «et é» 
1 9. TS. 

M. AUGS déclare que'tfeat une erreur, qu» In 
taxe principale est de 0 fr^»S. T 

:vée. L'alcool.M 
fr. 50. Sait-on 

la ville de Bailleul co: 
- . .Me consomme par an 

hectolitres d'alcool et de 300 •cime tiç n « uu i 

m de vm. pas 
? L. dit qu'il considère la Bière comme une 

boisson hygiénique, au même titre que le vin. Il 
ne veut pas imposer le vin contre la bière, mais 
il veut que le qÉMMeynattur n»H le B r e nhorx 
tre les consomigntions quff préfère. La -
est de permettre ««* ouvriers detwlre 
bon marché, surtout lorsque, comme pour la ré-

rils si le vin est arrêté aux portes de la ville ? On 
n'a même pas proposé une taxe spéciale sur les 
vins en bouteille. 

M. PUCHON déeiare que l'orateur a élé très 
mal waseigné. 

M, "^GErnainUent que la ville de Bailleul est 
tions de luxe et qu'elle ne manque pas de ressour
ces pour équilibrer son budget. 

M. r*LICHON dit que le plaidoyer du précédent 
orateur aurait été mieux a sa place dans une dis
cussion sur les réformes des octrois. Il a mal vu 
la région du Vord ou il l'a vue a travers un mirase 
du midi. On ne boit pas de vin dans le Nord, narce 
que l'habitude du vin n'y exisie pas. Il faudrait 
I administrer en lavements pour le faire absor
ber. fBrtiit protestations». 

Dans le Nord, on fume beaoeoap dans des pipes 
en terre et le vin n'est pas agréable pris dans ces 
condilions. 

Celte taxe est d'ailleurs des plus modiques et 
on ne devrait pas se préoccuper, a la Chambre, 
de si peu de chose. {Exclamations). 

M. COl.LIABD. rapporteur, explique que la taxa 
de 6 fr. 44 doit porter, à Bailleul. sur tme moyenne 
d environ fi«0 hectolitres et que le produit doit être 
affecté a des travaux de voiries importants, la 
commune supportent déjà de nombreux centimes 
additionnels. 

Le paragraphe ter est adopté ef te paragraphe 
i est rejeta. 

AUTRES PROJETS LOCAUX 
On adopte le projet de loi autorisant la proro

gation d'ime surtaxe sur les vins h Hoetrol de Ba-
paume : un projet de loi autorisant la prorojpàtton 
d'une surtaxe sur le vin et sur l'alcool a roetrei 
de Bourbourg-Yille ; le projet de loi autorisant la 
prorogation d'une surtaxe sur les vins et le per
ception d'i ne surtaxe sur l'alcool a l'octroi de 
Landreeies : un projet de loi autorisant la proro-
aatlon d'une surtaxe sur les vins et l'alcool a l'oc
troi de I-e Oursnov. 

IJI séance, levée ù 6 heures 55, est renvoyée t 
9 heures du soir. 

aux chapitres 25 et 26 (vin, viani 
les modifications des chapitres 27, 33. 44 et 45 

Elle approuve, par contre, la diminution de 
" a^ÊhfMpmk SffinvjBèm de M Merrci. 
. 'U melsÉfk enteraJfeg fUgref rétaMis paria 
iambre aux chapitres du nmnslère ^eTinstruc-

Uen nuklique 2i et 25 (rnuaeung, 64 Uxanaes, aa-
ttwrafeel. «0 »«» (oeuvres- cosnpiemenlaires d» i'e-

SEAS'CE DU MATIN 
Paru, i) mars. — La séance s'ouvre à 10 heu

res, sous ia présidence de M. POIBBIER. 

L'affichage électoral 
REJET DE LA LOI 

L'ordre du jour appelle !a discussion de la pro
position de loi adoptée par la Chambre, réglemen
tant l'af/ichage électoral. 

L'urgence est déclarée. 
M. SAVAHY, rapporteur. — La commission de

mande au Sénat le rejet de la proposition parce 
qu'elle occasionnerait, au moment du vote des 
conflits quil serait impossible u 1 aulorité supé
rieure de solutionner en temps utile et parce 
qu'elle contient une prescriplion antilibéralc et 
contraire au droit de propriété individuelle. (Très 
bien au centre et à droite.) 

LE GARDE DES SCEAUX. — En même temps 
qu on proclame le mal, est-il possible de n'offrir 
aucun rernède. 

M. LEGRÂND. -» Le système qu'on nous offre 
est rempli d'inconvénients, et n'est pas de nature 
a moraliser le suffrage universel. Les candidats 
riches auront toutes sortes de movens : prospec
tus, projections lumineuses, etc.,'pour faire leur 
propagande. 

LE PRESIDENT demande au Sénat s'il entend 
passer S la discussion des articles. , 

A mains levées, on décide le reiet de la propo
sition. , w 

Les candidats seront donc libres d'afficher a 
leur —' 

* \ e drdit de réponse 
On passe 4 la proposition de loi relative au droit 

de réponse. 
I-a commission demande l'urgence. 
M. JOSEPH FABRE combat l'urgence. 
Il considère que le Sénat ne peut pas encore se 

prononcer sur ia proposition el nouvelle étude est 
nécessaire. 
' M. CARREAU, rapporteur. — I.a proposition a 
un caractère d'urgence.percc qu'elle aura ses effets 
pendant lo période électorale. Elle donne, en effet, 
à celui qui veut user du droit de réponse, le droit 
de s'adresser au juge des référés et d'obtenir, sans 
délai, la salisfacfion qui lui est due. 

M. BEHE.NC.ER. — Cette disposition est inutile, 
puisque, en vertu de la jurisprudence existante, 
tout le monde a le droit d'aller devant le juge des 
référés. 

M. GARREAU. — Les journaux onl trois jours 
pour insérer les réponses d'après la loi de 1881. 
et il n'est encore venu a l'idée de personne qu'on 
pût abréger ce délai, en provoquant une ordon
nance de référé. 

La proposition est renvoyée à la commission. 

L'emprunt de Du k rque A l'octroi de Maubeup 
On adopte ensnile sans discussion : 
1. L'n projet de loi autorisant la ville de Dun-

kerque ft emprunter 001,302 francs et a s'imposer 
exlrnonllnnlronienl ; 

2, l'n projet de loi Autorisant la vlile de Mau-
beuge A percevoir ilee taxes diree(os en comr*n-
•alion d'une r^duclion des licences niunleipaTes. 
. La «cutice est levée t midi el renvoyée é deux 
heures. 

SBANCS Ofi W APRES-MIDI 
Ut deuxième «éanee s'ouvre | 3 heures 50, gâtis 

la présidence de M. FÀLLtBftES, 

Le Budget 
l£* DECISIONS DE l.\ COMMISSION 

. M. ANTONIN DUBOST dépoie le fifpwi g» r le 
budget de 1B03 retour de la Chambre, 

LA iseturé est ordonnée, 

Il en est de même du chapitre 3* frw du minis
tère du commerce (incorporation en budget des 
frais de participaUon à i Exposition de Saint-
Louis). 

Elle propose de repousser le relèvement diféha-
piU-e 9 des postes ichaussuie* »t b$JjjjlgÊMÊÊÊ-

La commission accepte*îe ieïeveiiwé̂ rOHeTT|.oe(j 
francs au chapitre 3 de l'agriculture (impres
sions/. 

U rapportear général passe é l'examea des re-
cettae. 

1^ commission rejette les évaluations de recet
tes de la Chambre. 

Elle propose ia disjonction de la Ouesuon de la 
taxe postale des journaux et ne lait pas étal des 
versements de la Chine et, comme compensation, 
elle propo'se de relever a 71.250.000 fr. le mon
tant de l'émission autorisée d'obligeUona a court 
terme. 

La commission accepte sous réserve des modi
fications nécessaires, l'article 1er de la loi de 
financée. 

Elle accepte l'article t et l'article 1T disjoint les 
articles K à 27, adopte l'article 3* moyennant une 
modification de rédaction. 

Il en est de même des articles 63 et 44. 
Elle adopte le texte nouveau de l'article 49 qui 

interdit l'usage du papier tricolore, mais pour les 
affiches électorales seulement. 

L'article 58 est également accepté, far contre 
l'article 68 (cumul) est de nouveau repoussé. 

M. LE PRESIDENT met en discussion le chapi
tre 2 du bndoet des finances (renie 3 %>. 

ce chapitre tt aàopU mains levées. 
I* chapitre 13 du budget de la guerre est adop

té avec les chiffres de la Chambre . 

Les 13 jours maintenus 
On passe aax chapitres relatifs a la solde dont 

l'augmentation ou la dimmuUon comporte le réta
blissement, la réduction ou la suppression des pé 
riodes de 13 jours. 

La commission demande le rétablissement. 
M. UILUKS-LACROIX défend un anieudemeiV. 

tendant a une diminution de crédits en vue d'une 
réduction é 9 jours de ia durée de la période en 
1582. 

M. WADDINGTON combat la réduction. 
M. WALDECK-ROUS8EAU demande le vote de 

l'amendement de M. Milliès-Lucroix. 
Le scrutin est ouvert sur le chiffre de la com

mission. 
Le ciutfre de la commission es4 adopté par /i» 

voix contre >3i après pointage pour te caapitre 10 
Les chapitres 17 et" 21 sont adaptés a moins le

vées avec les chiffres de la commission. 
La suppression des 13 jours, deux fois votée par 

la Chambre est donc, pour la seconde fois aussi 
repoussée par le Sénat. 

Les vivres des soldats 
Sur le chapitre 25 (rations supplémentaires de 

vin aux troupes). M. TREILLE demande le vole 
des augmentations maintenues par la Chambre. 

L'amendement, combattu par le rapporteur et 
le ministre des llnances, est repoussé par «se cou 
contre 99 et le chiffre de ta commission est adopte 

Les chiffres de la Chambre sont également re-

Slée sur les chapitres suivant* (rations de viande, 
urrages. habillement, artillerie). 
Le général BILLOT demande au.Sénat de réU 

blir le crédit de 5,300 francs pour les Invalides de 
\\ guerre. L'amendement, combattu par le rap
porteur, est rejeté et le chiffre de la Chambre rsl 
adopte. 

AUTRES BUDGETS 
On adopte le* chiffres de la Chambre sur les 

budgets de l'Instruction publique, du Ministère du 
Commerce el de l'Agriculture. 

M. G1LLOT demande le rétablissement du chif 
fre de la Chambre pour (galtser tes InlBinnon»^ 

Cet amendement appuyé par le gouvernement, 
est adopté par M voix contre il. 

La loi de finances 
On passe a la loi de finances. 
L'article. 1er est réservé. L'article 2 (Texte de 

la Chambre : dégrèvement des contribuables sur
chargés par suite de l'amendement Le Moignej est 
adopté. 

L'article \1 (circulation des vins sans congé dans 
les petites communes), « I adopté 

MM. RATIER et STRALSS combattent la dis
jonction soutenue par le rapporteur des articles 
concernant la diminution de la taxe des journaux 
et imprimés. 

Cette disjonction que, l'autre jour, le Sénat avait 
prononcée & une voue de majorité est de nouveau 
prononcée par <64 voix contre jt. 

Le texte de Is commission sur l'article 39 (poi
vres), est adopté. 

L'article 43 (autorisation d'émettre 72 millions 
d'obligations a court tenue, au lieu des 44 millions 
votée par la Chambre; est adopté ainsi que l'ar
ticle 44. 

I.* texte de la Chembre Clnterdff Ifon de3 affiches 
tricolores pour les Weellons) tri adopté. 

L'article 58 (saccharine) est adopté; 
Sur l'article 88 (cumul de l'indemnité rien 

leurs avec un autre traitement publie), M. Bl 
GEB fait observer que la question vaut d'être étu
diée a part el demande la disjonction. BtU tslpre-
rtoneH. 

L'article 1er, qui avait élé ré«ervé\ fil aâapli. 
vËNSBMitut nv Bvmmr Sef vers pÀn 

ICI VOIX CO/Vf/l/» f, 
U «éanea est lavée k iept hêttféa «t renvojrée i 

ce soir a dut heures, 
(VOIS NÔTRE MrWtErtE HEURE) 

C O N O f ô DES SYNDICATS ALLEMANDS 
Hambourg, M mmrt. — Le quatrième Congre* 

général des syndical* allemands ta tiendra cette 
Innée, le 10 juia, k Stuttgart. 

L'ordre du jour provisoire est libellé comme 
luit ; 

1, Nomination des commisatont, vérification des 

Le droit de 

Secottf»1 

eajflaj,8 de» syjedicats ; A). Questions diverse». 

La niéPW Sud-Africaine 

WB-'P 

^MliRTrlIEBS COMBATS DANS LE CAP 
la Wmr Of

fice a iblié une liste des perles subies pendant 
le com H qui a eu lieu près de Sutherland, dans 
lar.oto e du Cap, le et mars. Le régiment irrégu
lier de MaratVilis Hopse a perdu sept hemmes et 
ut otli er tues et sept hommes blessés. Un offi
cier et 8 hommes qui avalent été capturés ont 
«I ren hés plus tard. L'infentérie montée du dis
trict dt Sutherland a perdu un tué et un blessé. 
Le H mts. la police du Cap a perdu un tué et 5 
blessés |rè» de Vungs. 

LES NEGOCIATIONS 
le de Pretoria, 4 l'agence Laflan : 

boers du Trausvaal sont toujours 
1 n'y a aucun changement dans la 

M. Steijn n'est pas encore en rapport 
•ilégués. . 
ralre, le correspondant du Standard té-

tegrapgn: 
•• M. S îalk-Burger et ses collègues attendent a 

Kroonsi, I le résultat du message qu'ils ont en
voyé a | Stcijn. » 

Ces de x dépêches, on le voit, sont cn contra
diction. 

LES OPÉRATIONS CONTRE QELAREY 
Vin»*-* «tre entonnée da front. — Une tM-

im as battue. — Las Beere éehap-
nnt. — Deiarey était k l'abri. 

E criée anglais. 
Voici 1 i rapport même da général Waller Kit-

chener. c lié du camp prés de Klersdorp, 25 mars", 
relatant emment sa gigantesque opération n'a 
abouti q; a des résullate uérisoires : 

• On m rail depuis quelque temps que les hom
mes du trierai Deiarey, après leur récent suc-
cus, se r Kisaiaat tranquillement dans les fermes, 
au nord uest de flartebeestfontein. Les entourer 
eut été i e entreprise impossible. Lord Kiichener 
décida, i i conséquence, d organiser une expédi
tion de ivaierie de vingL-quatre heures, ne las
sant pas a l'ennemi le temps de concerter des me
sures paBr échapper à notre attaque. Il y avait 
une grapde difficulté a envoyer vers l'ouest une 
qaantiUj f ulusanle de Iroopes pour former une 
lij:ne injelerrompuc. 

» Lord Kitchener résolut le problème suivant 
une méeiode caractéristique. Il ordonna aux co-
1 nnes if marcher droit par le trevere des lignes 
ennemies. Le mouvement était si hardi que I'cn-
nerui nen comprit pas l'iinportatlce ou qu'il n'es-
sav» pjs d'eu arrêter la marche. 

• Laaoir du 34 mars, les colonnes s'avancèrent. 
Des prisonniers noue swurerent que le général 
Delcrèv se trouvait en debors de l'espace compris 
entre la ligne des blockhauss : il avait couché S 

;i -tance à l'ouest : mais les commandants 
l.iebenberg. Kemp et Potgieter. avec un gros com
mando el un certain nombre de canons, devaient 
être près. 

• vers dix heures, on aperçut cinq cents Boers 
avec leurs voitures et des canons 

. I.e colonel Rawlinson tira des charges de ful-
micol'on pour apprendre la découverte eu reste 
de la ligne. 

• Lee Boers firent des efforts désespérés pour 
briser la ligne et linalement la plupart d'entre eux 
s'échappèrent par une trouée sur le sud , dans la 
direction de hlerksdorp, abandonnant leurs ca
nons et leurs voitures. 

• l e général Waller Kitchener, marchant vers 
la gaucne.captura 88 Boers qui essayaient de tour-

IrT^TTHlere. mal* lli 
été entourée Par les tloem. ils tirent u 
cvfrnse. mai 

MU I III • ! W qMBBtW» 

Detox pana, vraiment, que le pape ère tu*V 
ser, de m è n e érae celui du Petit Père knou-
teur ! Tqus on votent. 

UNE OHÈVE D'ÉCOLIERS 

Vses-JTar*, Meurt . — Depuis plusieurs sema*. 
nés la ée parmi les employés de 
tramways 4e Ten-e-rKle, dans DranMMa. M e a 
entraîné le boycottage par la population ouvrière 
des tramways conduits par les « sarrasins ». Or, 
les enfanta de l'écote. de ^elfilMUa. dons la ban-

JieuOiJprre-HauE ajktfenJjBrWleurs malices 
is du iSussetet léa.ajBééitaient pan « 

voyager sur les tramways boy collés. 
t. Pour protester, les écoliers décidèrent de refu
ser de réçUaç leur» leçons et sortoinl an massa 
de l'école. Leurs parents qui sont pour la nlunart 
des ouvriers mineurs et qui sympathisent eVeelé* 
rrévistaa, las ont approuves et une i il renie a été 
envoyée par eux au Coneail des écoles-pour pro
tester contre l'attitude des instituteurs, amis des 

«teraver oanralWi IIMII. etpeartam 
qui viennent an ras du sol. Et l'aies légum. 

Joute (pa* oaoa Isa « M on rhénan» est d-arro-
eer tes cfjtures menionères avec le .totrt-venant», 

«)S iwmaB. on ave* «éj* constaté a i t 

serras irts 

Mort du prince de Munster 
Parit, S» mars. — Une dépêche de Hano

vre annonce la mort, à l'ftge de 82 ans, du 
prince de Munster, ancien ambassadeur d'Al
lemagne à Paris. Ce prince de Munster suc
céda au prince de Hohenlohe. comme ambas
sadeur d'Allemagne & Paria, ponte qu'il oc
cupa jusqu'à l'heure de sa retraits en 1900. 

11 remplissait ses fonctions a Paris lorsque 
éclata l'affaire Dreyfus et l'on sait que c'est 
dans une corbeille a papier da l'ambassade 
que furent trouvés les morceaux du fameux 
bordereau écrit par le commandant Esfer-
hazy. 

Le prince de Munster s'était retiré, il y n 
deux ans, pour raison de santé et avait été 
remplacé & Paris par le prince Radolin. 

Attentat cuire m amksMteoT anglais 
ft'apfes, 89 mars. — Hier soir, au moment 

où Lord Currie, ambassadeur d'Angleterre à 
Kome, traversait en voiture la rue Santa-Lu-
cia, une pierre, qui ne l'atteignit heureuse
ment pas, fut lancée dans sa direction. 

Le public de Xaples est toujours fort irrité 
contre le corisul anglais qui avait, on le sait, 
formulé, dans un guide rédigé par lut, des 
appréçjntions malveillantes à l'égard des Na
politains. 

Les mineurs belges 
La gréée générale Internationale 

Charleroi, 20. mars. — La Fédération des 
mineurs du bassin de Charleroi vient de se réu
nir en congrès au Temple de la Science. 

La première question de l'ardre du jour por
tait : 

€ Congrès du Parti Ouvrier. Y a-t-il lieu d'en
voyer ua délégué ? » Cette q gestion, après aoe 
courte discussion, est résolue affirmativement 
et l'on choisit le citoyen Alf. Lombard, trésorier 
fédéral, pour représenter la Fédération au Con
grès des 30 et 31 mars ; on lui donne mandat 
de soutenir la £rcve générale au Congrès com
me moyen de seconder l'obstruction à la Cham
bre pour obtenir le suffrage universel. 

Il est donné lecture d'une lettre relative à la 
réunion du Comité international des mineurs 
qni a lieu le 2g mars à Douvres, pour arrêter 
l'ordre du jour -du CongTès international qni, 
cette année, doit se tenir à Dusseldorff (Alle
magne), "v 

L'assemblée fédérale décide de demander aux 
délégués belges de faire porter à l'ordre du 
jour la résolution suivante : • Qu'il y a lien de 
roter le principe de la grève générale interna
tionale des mineurs pour l'institution de la 

une enlen-
_ voyant l'Inutilité de leurs effort» 

oi^lre d'cnlrc eux se rendirent. l.e elnquiéme cofl 
Unua k cembatlre Jusmia ce qu'il fut tit*>. 

DECLAPATtONS DO DOCTECH LEVDS 
f-iri*. » mar$. — Au cours de la réunion du 

rrmité pour l'Indépendance des IJocrs. le docteur 
Levas a donné sur la ciluallon pénernlo rteq ren
seignements authenliquM rte«[tie!« il esi permis 
de conclure que jamais depuis le début de la guer
re la position îles Ooers'n s élé plus favorable. 

Il a ajouté quo les pourparlers Actuellement en 
co 1rs ont été engngés sur l'invitation formelle de 
Kitchener, ce qui indique les embarras du géné
ralissime du gouvernement anglais. 

Tout donne l'assurance que les Boers auront 
finalement la victoire 

Crime de lèse-majesté 
flrvttMf. 1» MM, — t;rl énanléflf d« U** 

eniti! vient dette; itadnif. flévflht teifimtnfil rte 
celte ville Soirn 1 irifui^aiion de jjse=rh*;e?ié ! 
Les peurïtiiiës nhf été intentée* dans a»s> 6tf= 
fxmsïdntëâ oui htériletit a'étre rapportées, 

AtlaWé nmtiès de ctietils tle snri établisse; 
menli \e ait tHaiiteiir §# ffiélu ft ta conversa-
tio«: dbtiï Ja. politique ffii«ait les frais, Bt 
fBfnftui il élaii tftissiittfi dt Cnafnr>êt'iaitii de 
S c i l ttitedes. au toi MouârtViL du prtfice 
h Munart et fratrtfes grands e( pe] fs m * 
Bardii-is. Bfli*'* Hltiste, ItitlUJ-é des discours 
télilio B81 Ses Compagnons, s'agMa | 1 Ailes!, 
tmi9 se VatstiLM . , i i. 

Dlefl que le hoin OS l'ettifiérélUf Gui lauttie 
n'eût fi'S élé erbfifmcé, le rAâftfeiir fut i»our= 
suivi fouf crime de lêse-majesté. eomroiâ un= 
plieiteineht eeBtfé l'empereur al emaiid. 

Les hiagi^irats haureosement ont trouvé 
le§ dêdticlirifts du procureur ^oyal quelque 
peu subiiic? et ont arquitié l'inculpé. 

Une ofibuamnatlon n'aurait surpna per--
Bfmne i t.irlikneclit n bien dû passer trois 
mois a flopi^ensee pour avoir mentalement 
offensé (iuitlaume IX11 

Etats k voter une loi établissant cette journée 
maximum de X heures, » 

riusieun groupes signalent que depuis la. 
publication du bilan et des tappoits, il y a plus 
(jue iams:« rrcf'»!''«tence du mouvement pour 
I organisation M'iiuicale, Ils félicitent le Comité 
exécutif pour la bonne besogne de la première 
année «oclsle de foncbonnement de la Fédéra
tion fur des base» uniformes, 

Phi*ietirs tlélé^tiés demandent qu'un Con-
gri» ait lieu aussitôt après les évén ment» pour 
le suffrage universel, l.e mouvement pour ce
lui-ci étant très intense, ce n'est pas le moment 
de réunir un Congrès. 11 aura donc lieu en mai. 

devinez ce que cela peut 
Ërendre aucune mesure 

T simplement que les 

L'ENGRAIS FLAMAND 
et la santé- publique 

M, ËrôUârdel, le savant professeur da la Fa
cilite de mp'leriiie, vient de «otannellcment dé

mine tort dangereux pour la santé pu-
Blkjvte ifs fruits et I«Ç?'KITIPS do nos Jardins du 
Nord, <1e!=lirtê> fi "irp mangés cru». 

Vr-i- I iltn? ifUelIPS rirconstances ' 
Suc l initiative de M, ôsmlin. ministre des tra-

Wli* publies, le prêaittent d« cnnsuii avait saisi 
te Cntnite etmsultatif diiysMin rnrlillque de la 

âllestion tîe l'innuence de rarrosa^e uns légumes 
i tiUiU avec les eaua tl'cuoûl do l'aria dans les 

champs it'épiirditrin de la banlieue de la capitale. 
t> roniiie nv'>ii nnmmé une commission, qui a 

éffîio le rreu f}ue, (jnfis le» contrai» do concession 
d'eau d'égiiit passes pur la ville do Paris. 11 soit 

f leoirmais interdit aux usager* de enttiver des 
l'iiiis et lêBurrtes destinés k être mangés crus. 

Ni, ll'ïHiimlrl. qui présidait celte commission, 
a donné a la suile de celle résolution les explica
tions complémentaires suivantes : 

• Tout le inonde a remarqua qu'après une amie, 
les fraisas, par exemple, sont salies par les âcm-
housmircs de terre mouillée. Imaginez que ces 
fraises aient elo arrosées avec des eaux d'égoût, 
ehargées des maU6rcs qu'on sait : vous les verrez 
salies d'eclaboussures, qui sont chacune nn nid a 
microbes. U en est de même pour la salade, qu'il 

tS^WSlS^mffSBS: 

Petits Divers 
HORS RéGION 

MORT TBnfllQUEOIlfE FILLETTE 
TROIS MOIS DANS L'EAU. — BST-CT UH 

CRIME ? 
Ports, 29 mars. — Le 10 décembre dispa» 

raiasait une enfant da Levallois-Perret, 
Blanche Ammaitn, âgée de onze ans, dameo-
rant avec son père et sa belle-mère, 148, ruf 
Grave!. L'enfant avait quitté ses parents vers 
nue heure, se rendant k l'école, et n'avait 
point reparn. L'enquête ouverte par M. D*> 
mas, commissaire de police, puis par lo ser
vice de la Sûre'é et M. Lemercier, juge d'ins
truction, n'avait donné aucun résultat. 

Le cadavre de la petite Blanche vient d'être 
retrouvé dans les circonstances suivantes : 

Hier, ù cjuatie .heures de r après-midi, M. 
François van HufTen, âgé de 69 ans, impri
meur sur étoffes, unique habitant de l'unique 
maisonnette située ù la pointe de l'Ue Saini-
Dejiis aperce t, flottant à la surface de l'eau, 
une masse noire qu il reconnut bientôt pottr 
un cadavre d'enfant. M. Van Huffen, attira 
le cadavre sur la berge et avertit immédiate
ment M. Coste, commissaire de police. 

Le cadavre était dans un état de décompo
sition fort avancé : le cuir chevelu avait 
complètement disparu, h l'exception d'un 
fi agrr.cnt auquel adhérait encore une longue 
mèche de cheveux noirs. Les os du crâne, 
rt ngés par un long séjour dans l'eau, se per
çaient de trous ; la jambe gauche se détachait 
a la rotule, comme si une masse pesante % 
eût été attachée. 

Le cadavre fut envoyé à la Morgue, où l'on 
possédait le signalement de la petite dispa
rue. Grâce a ce signalement : tablier noir re
tenu par une ceinture de cuir, bas noirsy sou
liers a lacets, jupe ronge rayée blanc, jupon 
noir et blanc et, détail particulier, tricot do 
laine sous le corset, il fut possible d'identifiée 
le cadavre. 

La. belle-mère de l'enfant, Mme Ammenn, 
fut avertie par M. Dumas, commissaire de 
police de Levalkois. et vint à la Morgue re
connaître l'enfant ; elle se borna À recoraef 
tre les vêtements, refusant de voir le cadavre. 

Etant donné l'état de décomposition dm ea> 
davre, il a été impossible de déterminer si 
l'enfant a été victime d'un accident ou a été 
jetée dans le fleuve.L'autopsie seule éclairera 
la justice sur ce point. Toutefois, l'idée d'un 
accident semble devoir être écartée ; oa sa 
trouverait en présence d'un crime. 

Incident dans une église 
UN PREDICATEUR TRAITE OB MENTBUM 
n»nii, m mi» . — ta pente église Saint Michel, 

aux Bolignoties. a été jeudi aotr. vers dix Humes, 
le théâtre d'une scène tra.ù-comicfue. 

L'abb* Bourgeois, vicaire de ia paroisse, venait 
de monter en chaire el commençait son sermon, 
lorsqu'une voix troubla fout a coup le reeueflte-
menl des Mêles : 

— Ne croyez pas un mot de ce que dit cet honsr 
me-ta. Il ment ! 

Conrme on doft le penser, le sermon fut inter
rompu tout net. et le bedeau, s'appmcbsnt de PI» 
terruptew. le somma de sortir. 

L'Individu s'y refusa et se mit t chanter. 
Des an rdiens de la paix furent requis et ten

tèrent d'expulser l'auteur du tarage. Rendu fu
rieux par cette intervention, ee dernier ae préci
pita sur les agents, les frappa a coupe de poing et 
de pied et renversa l'un deux d m ionmidane» 
coup de tetc. 

L'ne irritable panique s'ensuivit : les fidèles, des 
temtnea pour la plupart, voulurent fuir et s'écra
sèrent aux portes de l'êfflise. Plusieurs personnes 
furent renversées et foulées aux neds. 

ïl ne fallut pas moins de qun!re acenls pour 
maîtriser l'interrupteur qui. cmnii'onne a un pa
lier, lançait à tous ceux qui voulaient l'approcher 
des ruades terr.blcs. 

Conduit die*- M. Rouffaud, commissaire de po
lice, il fut reconnu p™-- an nomrr.é t âgé dé 
cinquante et un ans, demeurant ! * , rue Legear 

Il est chantre et organiste. 
Quand M fut un peu calm««. li déclara ne nés 

pouvoir s'expliquer sur les motifs oui ravalent 
poussé a Interrompre le sermon ; puai, il r " 
répondre aux autres questions. 

M. Rouffaud l'a gardé a sa dfsposftton. 

FEUILLETON DU 31 MARS. — N' M 
"f- ' • ' 

CAPITAINECASSE-COU 
Grand roman d'avtxiturae 

ÉPISODES lïllSTRfiS 

de la Guerre des Boers 
PAR 

Louis BOUSSENABD 

DEUXIEME PARTIE 

Lutte de géant? 

— Ce h'eat pas pour ma vanter que te T<»» 
Ms eela, mais pour que vous le répétiez au 
Major Colville. 

' « Et vous ajouterez : « L'homme que vous 
» avez condamné au jeu stupide et barbare 
« vous tuera, quoi que vous fassiez. » 

u Maintenant, portez, vous êtes libre. » 
Par habitude de discipline, l'homme salue 

militairement, remercie et s'en va en titu
bant, comme s'il eût été ivre ou en proie an 
onuebemar. • , 

« Et bien des choses chez vous, m stee ! 
M dit gravement Fanfan. 

« A présent, allons voir nos bécanes. » 
La bicylette, en apparence, est d'un orgS-

I niime exti^mement délicat. Sn rémité, e'éit 
f-tl'une aoiidité ineroyabr*. €ea tat»§ émàiltés, 
) .tout mines*, tout §n inigleâ ; ces roues en ni 

d'acier, grêles comme 1 M pattes de fan* 
cheux,. on dirait qu'un peids moyen, qu'us 
choc léger vont tout désarticuler, Ptrnr tout 
dire, cela porte sans fléchir des meeeieure de 
cent klloa et plu», et eela résîete à de* ho
rions parfois TormidablM. 

Et c'est positivement ce qni advint aux 
deux bécanes de marque française, modèle 
militaire, choisies par les deux Blancs-Becs. 

Ils les examinent avec attention, consta
tent qu'il n'y a même pas un rayon de faussé 
et vont ee mettra en selle. Fanfan s'arrête, 
un pied sur la pédale, et contemplant eet af
freux amas de cadavres d'hommes, de che
vaux, dit tristement : 

« Tant qu'on tape et qu'on défend sa peau, 
on ne fait pas attention... on blague la vie... 
on nargue la mort... et la bataille vous fiche 
du salpêtre dans te sang. 

« Mais quand c'est fini, quand on ne court 
plue de danger et qu'on voit des tas de mac
chabées qu'étaient encore, il y a cinq minu
tes, des gars fringants, on peut pas s'empê
cher de dire : « Que sale chose tout de même 
que ta guerre ! » 

Et Casse-Cou répond tout pensif : 
« La guerre pour l'indépendance est chose 

sacrée.... 
>< On nous a attaqués, nous nous sommes 

défendus à deux contre douze : je n'ai pas 
de remords, pas même de regrets... 

— Je sais bien... vaut mieux tuer le dia
ble que te diable vous tue, et j'aime mieux' 
être debout ici que couché là-bas, et pour 
longtemps... 

« Mais il n'y a pas à s'en dédire, c'est tout 
de même une sale chose que la guerre. 

'< Tiens I allons déjeuner ,poarrhwr. n 
Les deux camarades enfourchent leur bé-

cane et dix minutes après font leur entrée & 

Jteobsdal. 
Ue petite ville ou une grosse bourgade, où 

abonde l'élément mulâtre. Population trane-
VMlienne de nom et de fart assez peu recom-
mandabie C'est te déchet de Kimberley où 
l'on n'est pourtant pas bien difficile en fait 
de moralité. 

Casée-Cou et Fanfan pénètrent chez un 
mercanti est magasin duquel est annexée une-
sorte, de bar. ne se font servir & manger : 
-des œufs, deux harengs saurs, des oignons 
crus, des pommes de remette, une bouteille 
de bière anglaise et du pain plus que médio
cre. 

Fanfan, très affamé; oublie ses émotions, 
les horreurs de la guerre, ouvre des narines 
d'ogre flairant la chair fraîche, saisit tes ha
rengs et dit gravement : 

«L'hareng saur, c'est l'ami de l'homme, 
tout comme le lézard. » 

n les décapite, les incise dans ta longueur, 
les étale sur un plat, épluche dés oignons, 
coupe les pommes en tranches, mélange le 
tout, mouille largement d'huile et devînai-
gre et se met ù dévorer cette cuisine incohé
rente. 

Puis, il ajoute, la bouche pleine : 
i. Boulotte-moi ça, patron ; tu verras, c'est 

divin. » 
Casse-Cou n'a pas confiance. Il se rabat 

sur tes oeufs- Frits dans du beurré raace, Ua 
sont exécrables. En un quart d'heure, te dé
jeuner est terminé. 

« Combien ? demanda Caase-Cpu. 
— Douze florins. 
— vin^p>cinq francs et quatre sous, dit 

gravement te capitaine des Blancs-Becs. 
« On nous traite en amis. » 
Il tire de sa poche une grasse liasse de bO-

Jeta. en présente un au mercanti et te voit pé
rir, comme les mulâtres, c'est-à-dire" devénor 
gris de cendre. Il remarque encore le regard .. 
d'indicible convoitise dardé par ses «uix^aanne*. 

TtiYiWe drame dans use prison 
UNE GARDIENNE ETRANGLEE PAR UNS 

PRISONNIERE 
.fost«. M mmrt — Une scène atroce s'est dé

roulée hierjians la prison communale de Chita-
La femme du geclier, MarieRa Rovidattf. aflêa 

de vingt et en ans. portait, comme elle le taisait 
tous les jours, sa ration a une détenue. Rose Bea-
geat, égoe de cinquante ans. 

Ainsi que le» règlements l'exigent, Mme Ra»»-
eattl referma sur elle, a double tour, la parle 4p 

11 ' I . 
noirs sur le paquet de billets, n fait son profit 
de l'obeervatic* et se prépare * continuer le 

L/hotë comme s'il avait conscience de l'é-
normité de sa note .veut offrir une tasse de 
thé Casse-Cou refuse. L'autre insiste telle
ment que les Blancs-Becs acceptent 

Le mercanti sort, donne des ordres et dis
paraît. Dix minâtes après, sa femme apporte 
fodorante infoeion. , „ « . « , « _ _ _ 

Casse-Cou sucre, goéte, trouve une saveur 
WeaaTCetditàFMfan: - w . , * 

„ aie bois pas t ces t médecine... nions a 
l'anglaise et ouvrons l'osiï... nous allons être 
attaqués. . . . _, 

encore !••• ça devient monocorde. » 
Ils sautent sur leurs bicyclettes qu'ils n'ont 

pas quittées du regard et enfilent la route de 
Bleemfontein. 

Il est dix heures et demie seulement. C est 
ee qv'on peut appeler une matinée bien rem
plie. Distance parcourue : environ vingt-cinq 
kilomètres. La route est bonne. Néanmoins 
on va lentement. 

« Pourquoi pédalons-nous comme des cent 
kilos ? demande Fanfan. 

— Parce qufl doit y avoir, pas très loin, 
quelque Bricole pour nous empêtrer. » 

A quinze ceins mètres, la route traverse 
un petit bois d'acacias épineux. L'endroit 
classique pour une embusacade. 

Le bots n'a guère que cinq cents mètres de 
large. Au milieu, Casse-Cou aperçoit quelque 
chose barrant la route. Probablement une risse branche devant nécessiter la descente 

bicyclette. 
«C'est là qu'on nous attend, dit-il à Fan

fan, 
— Ouf T I , 
— Notre voleur d*hatelter e^seourtt. inaç/û f-

ci sur son poney, pendant que sa femme 
nous préparait ce thé qui devait noua ampoi-

— Tu crois ? 
— Oui, il nous guette là pour nous fusiller 

au passage et me dépouiller des billets que 
j'ai été assez idiot de lui laisser voir. 

— Comment faire ? 
— Reeterlà, sans bouger, je vais lui jouer 

un tour de ma façon et lui ôter pour long
temps l'envie de recommencer. » 

Casse-Cou enlève sa couverture, sa mu
sette et ne garde que son fusil. Pais il fait un 
djétour et se dirige vers ce becs da coté op
posé à la route. Il y pénètre sans hésiter et 
constate avec joie que les arbres sont suffl-
aaoasnent espacés pour qu'on puisse circu
ler sans trop de difficultés. 

Arrivé à peu prés an milieu, il s'oriente et, 
sans le moindre brait, revient perpendiculai
rement à la rente, vers te point où se trouve 
la grosse branche. •». 

lé a jadis acqnis a» Ktondike une faculté 
réellement prodigieuse de se conduire drins-
tinct, sans guide, sans boussole, rien qu'à 
l'inspection des lieux, avec simplement quel
ques points de repère. 

Une fois de plus cette admirable faculté le 
sert à souhait. Il manœuvre avec tant de ra
pidité, mais surtout de silence, qu'en moins 
d'an quart d'heure il a'est plu» qu'à cin
quante pas da te route. 

Il regarde autour de lui, ne voit que des 
branches et des feuilles, rampe sur les eou-
<tes et sur les genoux, s'arrête, écoute, re
part, cherche comme un limier en quête de 
gBjhji. 

I l s soupir d» sooJagecnent fui écaeppe. 
Taxrt ctevigew, d'adresse, d» pakuMe » « • 

être enfin récompensés. 
A vingt pas. il aeerpoi» une fonpe anrnaigr 

cobée contre ua gros tronc éVacao» En 
avant, un canon de fusil appuyé ssm une 
branche et braqué Sur -fa route. 

Le jeune homme éprouve une très vive sa
tisfaction d'amour-propre en voyant toutea, L 

ses suppositions ainsi réalisées. 
Maintenant, que va-t-il faire f 
Envoyer une balle dans la tête à ce misé

rable qui certainement n'en est pas- & soxi 
coup d'essai ? 

Mais, tuer U.. encore tuer 1 toujours tuer I 
Cependant, il faut passer. 
On passera ) et l'idée d'une bonne tewe 

amène un sourire sur les lèvres de Cesse 
Cou. Q lève doucement son mousqueton et 
vise attentivement la monture du fusil que te 
voleur tient toujours braqué sur la router 

Puis il presse doucement la détente. 
Un hurlement d'épouvante et de douleaé 

succède au fracas de la détonation. 
En quelques bonds rapides, Casse-Cou al« 

riva an lieu de l'embuscade et aperçoit sou, 
coquin d'aOte la figure en sang, on oeil po
che, tes mains en^onrdàea. éeorehéea, avec, 
à ses pieds, un canon, de fusil séparé de ae 
crosse brfcée. 

La balle Mauser a frappé le fusil du vo
leur juste aa niveau de la batterie. Le ebow 
terrible a towt fracassé, fait Voter en mor
ceaux le bois et le fer, et enlevé, par le même 
occasion, teduèt eaeee ma- te gâchette. Un 
coup superbe et dont Oasee-Cou est junèe» 
mené fier. 

Le mulâtre reconnaît le jeune cycliste ans 
billets de banque et, croyant sa dernière bée
ra venue; se Jette a genoux, l'implora, M 
supplie de ne pas te mettre & mort. 

» Ainsi, raseal, ta voulais me tuer 1 
— Non, ExoeRance, vous faire pedr seul» 
— Pour me voter ! 
— Hétes l fi feu» bien «fre» et te* tempe 

sont ai durs, arec cette mnadite R 
on V file savent neni-, e t n e d i 

•/Asuiormi 

agrr.cn

